
bulletin de la bibliothèque nationale du québec 

MONTRÉAL SOUS LA NEIGE IL Y A 70 ANS 

La rue Saint-Denis vue à la hauteur de la Bibl iothèque nationale du Québec. 

Gouvernement du Québec 

Ministère des Affaires culturelles 



SOMMAIRE 

1 — Stage d'étude sur le système PRECIS et 
sur l 'automatisat ion des bibl iographies 
courantes et rétrospect ives en Angleterre 
et en France 

Guy Dionne 

2 — Un stage prof i table Pierre Allard 

3 — Rôle de l 'attaché de direct ion aux services 
administrat i fs 

Marcel Fontaine 

4 — Culture 1940-1971 Réjean Savard 

5 — Associat ions l i t téraires et bibl iothèques à 
Montréal au X IX e s ièc l e : l 'apport sulpicien 

Marcel Lajeunesse 

6 — Les Idéologies au Québec: Bibl iographie Denis Monière 

7 — Un nouveau pas vers la normal isat ion Gabriel le Bourbonnais 

8 — Un projet réal isé: Le programme 
d' informat ion professionnel le à la 
coordinat ion des services techniques 

Mar ie-Andrée Beaupré 

9 — Protocole de rédact ion 

10 — Nouvelles brèves 

STAGE D'ÉTUDE SUR LE 
SYSTÈME PRECIS ET SUR 
('AUTOMATISATION DES 
BIBLIOGRAPHIES COURANTES 
ET RÉTROSPECTIVES EN 
ANGLETERRE ET EN FRANCE 

• 
(Photo; Serv ice de microphotograph ie ) 

Montréal-Vol . 10, No 4-Décembre 1976 

DIRECTION 
Louis Bélanger 

COMITÉ DE RÉDACTION 
Roland Auger, président 
Yolande Buono 
Hélène Roussel 

PHOTOGRAPHIE 
Jacques King 
(Service de microphotogra­
phie) 

COLLABORATEURS 
Marcel Lajeunesse 
Denis Monière 

Cour r ie r de la d e u x i è m e c l a s s e 
En reg i s t r emen t no 1503 
Dépô t léga l — 4 e t r i m e s t r e 1976 
B ib l i o thèque na t i ona le du Q u é b e c 
ISSN 0045 — 1967 

Reproduc t i on au to r i sée des tex tes 
non copy r i gh t , sur d e m a n d e et 
men t i on de l 'au teur et de la s o u r c e . 
Les a r t i c l es pub l iés n 'engagen t que 
leurs a u t e u r s . 

LE B U L L E T I N DE LA B I B L I O T H È ­
Q U E N A T I O N A L E D U Q U É B E C est 
publ ié t r i m e s t r i e l l e m e n t . Il est d is ­
t r i bué g r a t u i t e m e n t à t i t re p e r s o n ­
n e l . On p e u t s e le p r o c u r e r en 
ad ressan t sa d e m a n d e à la: 
B ib l i o thèque na t i ona le du Q u é b e c 
Se rv i ce des pub l i ca t i ons 
1700, rue Sa int -Den is 
M o n t r é a l ( Q u é b e c ) H2X 3 K 6 

L'intérêt que la Bibl iothèque 
nationale du Québec porte au sys­
tème d' indexation PRECIS (PRE-
served Context /ndex System) re­
monte à 1971, soit peu après la 
parution du premier ouvrage de 
Derek Austin sur le sujet et la pre­
mière uti l isation du système dans 
la British National Bibliography. 
Lorsque M. Marcel Fontaine, qui 
cumulai t alors les postes de coor-
donnateur de l ' informatique et des 
services techniques, m'a signalé 
l 'existence de ce système, il n'y 
voyait pas un intérêt immédiat ; il 

m'a tout de m ê m e suggéré de 
l 'étudier car il pouvait s' insérer 
dans les p lans d ' au toma t i sa t i on 
de la product ion des bibl iogra­
phies courante et rétrospect ive. 
Plus tard , en 1973, j 'eus l 'occa­
sion de faire une étude approfon­
die du système dans le cadre d'un 
cours de maîtr ise en bib l iothéco-
nomie. À l 'automne 1974, j ' é la ­
borai , à la suggestion de M. Jean-
Rémi Brault, un p rogramme de 
stage à la British National Biblio­
graphy car le système est beau­
coup trop complexe pour se sat is-
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faire d'une étude théor ique. Après 
quelques délais dûs surtout à des 
compress ions budgétaires au m i ­
nistère des Affaires cul turel les, je 
pus enfin m' inscr i re à la session 
de cours qui débutait le 26 avril 
1976. Entretemps, mon program­
me de stage s'était étendu à l 'étu­
de des structures et du fonct ion­
nement des bibl iographies couran-
rantes et rétrospect ives, tant en 
Angleterre qu'en France. 

Organisé par le Subject Sys­
tems Off ice de la British Library, 
le cours d' indexation PRECIS dure 
neuf jours, partagés à peu près 
éga lemen t en t re des exposés 
théoriques et des sessions pra­
t iques donnés par les membres de 
l 'équipe de recherche sous la d i ­
rect ion de Derek Aust in. Grâce à 
des relat ions très étroites entre 
cette équipe et l 'équipe de pro­
duct ion de la British ^National Bi­
bliography, le système s'enrichit 
cons tamment d'une part des ré­
sultats de la recherche et de l 'au­
tre, de l 'expérimentat ion cons­
tante que procure la prat ique quo­
t idienne dans une bibl iographie 
courante. À la fin du cours, j 'a i 
eu le p r iv i lège de me j o i nd re à 
l 'équipe d' indexation PRECIS de 
la British National Bibliography 
pendant c inq semaines. Au début, 
j 'a i indexé les livres provenant du 
dépôt légal mais bientôt j 'a i par­
t ic ipé à l ' indexation des acquis i ­
t ions en langue f rançaise de la 
bibl iothèque du British Museum 
maintenant intégrée à la Brit ish 
Library sous le nom de Reference 
Division. J'ai pu alors évaluer plus 
fac i lement les possibil i tés d 'adap­
tation du système PRECIS à un 
contexte f rancophone. 

G r â c e aux bons o f f i ces de M. 
Aust in , j 'a i complé té mon stage 
d 'é tude en rencon t ran t à Paris 
deux bibl iothécaires f rançaises 
qui avaient déjà suivi le cours sur 
PRECIS à Londres et qui avaient 

réalisé des index PRECIS en f ran­
çais dans leur domaine respecti f . 
D'abord Mlle Germaine Lambert a 
indexé deux cents thèses en bota­
nique de la sect ion des sc iences 
de la bibl iothèque universitaire de 
Rouen et l ' impression de son index 
a été réalisée par la British Na­
tional Bibliography en uti l isant ses 
programmes régul iers de photo­
composi t ion avec des adaptat ions 
très mineures pour le f rançais, 
c o m m e voir et voir aussi au l ieu 
de see et see also. De son côté , 
Mlle Anne-Mar ie Ferrier prépa­
rait un index d'une centa ine de 
t i tres acquis par le Département 
des arts du spectac le de la Bibl io­
thèque nationale qui sera réalisé 
de la même façon. Les autori tés 
de la Bibl iothèque nationale por­
tent un intérêt très marqué à cet te 
expér ience car elles souhaitent 
doter la Bibliographie de la France 
d'un index-sujet compat ib le avec 
les exigences de la recherche do­
cumenta i re automat isée. 

Le second volet de mon stage 
por ta i t sur l 'ana lyse des s t ruc ­
tures et des méthodes de travail 
en vigueur dans les bibl iographies 
nationales br i tanniques et f ran­
çaises, tant courantes que rétros­
pect ives. À Londres, la Bibl iogra­
phie Services Division de la Br i ­
tish Library produit depuis 1973 
la British National Bibliography à 
partir du dépôt légal br i tannique. 
Les vo lumes, une fois t rai tés, vont 
accroî t re les col lect ions de la Re­
ference Division au Brit ish Mu­
seum. Sans doute en raison de sa 
product ion très considérable qui 
atteint 35,000 t i tres par année, la 
BNB préconise une spécial isat ion 
très poussée de ses serv ices de 
cata logage et de classi f icat ion qui 
c o m p t e n t une c e n t a i n e d ' e m ­
ployés. Les cata logueurs uti l isent 
la norme internat ionale ISBD(M) 
et les Anglo-American catalo­
guing rules (British text). Cepen­
dant, ils ne font pas de recherches 

systémat iques pour l 'établ isse­
ment des vedet tes; dans les cas 
d ' h o m o n y m e s ou de p s e u d o n y ­
mes, les prob lèmes sont résolus 
par une sect ion spécia le qui t ient à 
jour un " f ich ier au tor i té " cons ­
t i tué de f iches pr inc ipales de la 
BNB et de renvois. 

Le secteur de l 'analyse docu ­
menta i re compor te trois modules: 
l ' indexation PRECIS, la c lass i f i ­
cat ion Dewey ainsi que la c lass i ­
f icat ion et les vedet tes-mat ière de 
la B ib l i o thèque du C o n g r è s . 
L 'analyse-sujet nécessi tée par le 
système PRECIS est faite au préa­
lable et c o m m e elle est très ex­
haust ive, elle sert de modèle aux 
c lassi f icateurs Dewey et Library 
of Congress qui doivent le plus 
souvent restreindre cet te analyse 
à l'un de ses aspects pour lui a t t r i ­
buer un indice. Les bordereaux 
de cata logage et de c lassi f icat ion 
sont ensuite t ranscr i ts sur un ru­
ban perforé qui sert à produire la 
BNB par photocomposi t ion pro­
g rammée de m ê m e que des jeux 
de f iches pour les bibl iothèques 
abonnées. 

C o m m e mon champ d' intérêt 
à la Bibl iothèque nat ionale est la 
bibl iographie rét rospect ive, j 'a i 
cherché à connaît re ce qui se fait 
dans ce domaine en Angleter re . 
Je n'ai pas constaté le m ê m e sou­
ci de compi ler une bibl iographie 
na t iona le r é t r o s p e c t i v e . Sans 
dou te peu t -on c o m p t e r sur de 
nombreux cata logues de grandes 
bibl iothèques c o m m e celu i du Br i ­
t ish Museum et de mul t ip les in ­
ventaires et bibl iographies spé­
cial isés qui fournissent une des­
cr ipt ion plus ou moins comp lè te 
des ouvrages publiés en Grande-
Bretagne. Avant 1950, alors que 
la British National Bibliography 
c o m m e n c e à paraître, c'est donc 
le cata logue du Brit ish Museum 
qui fait of f ice de bib l iographie na­
t ionale. Depuis son absorpt ion par 
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Salle de lecture de la British Library 

la Brit ish Library, l 'ancien Depart­
ment of Printed Books a dû t rans­
former complè tement ses métho­
des de travail pour s'adapter aux 
normes internationales et béné­
f icier des acquis de l 'automatisa­
tion à la Bibl iographie Services 
Division. Ainsi , il a fallu abandon­
ner les règles de Panizzi à peine 
t ransformées depuis 1840 pour 
adopter les Règles ang lo-amé­
ricaines et l ' ISBD pour ensuite se 
conformer aux exigences r igou­
reuses du format MARC br i tanni­
que. 

En France, la Bibl iothèque na­
t ionale connaît elle aussi un c h a m ­
bardement complet de ses st ruc­
tu res et se voi t m ê m e en lever 
plusieurs de ses fonct ions t rad i ­
t ionnel les au profit de nouveaux 
centres de coopérat ion qui doivent 
cependant conserver des liens 
étroits avec el le. C'est ainsi que 
la product ion de la Bibliographie 
de la France relève désormais du 

Centre bibl iographique national 
qui doit év idemment maintenir des 
relations quot idiennes avec le Dé­
partement des entrées de la BN 
qui contrôle le dépôt légal. Le Ser­
v ice français automat isé, qui pu­
blie la Bibliographie de la France, 
se compose de vingt-deux conser­
va teu rs , dont qua to rze c a t a l o -
gueurs et huit réviseurs, et de huit 
secrétaires et commis . Le nombre 
de t i tres décri ts devrait dépasser 
25,000 cet te année, mais il est 
vrai que cet te équipe restreinte ne 
fait aucune analyse-sujet . De plus, 
depuis janvier 1975, la publ ica­
tion est réalisée par photocompo­
sition programmée ce qui réduit 
considérablement le travail fast i ­
dieux et les retards inhérents aux 
procédés d' impression t radi t ion­
nels. Il faut enfin noter qu'on ne 
fait pas de recherches systéma­
tiques pour identif ier un auteur ou 
une col lect iv i té-auteur et qu'on 
ne maint ient pas de «f ichier au ­
tori té». 

Tout c o m m e à Londres, j 'étais 
in té ressé à re t rouver à Paris 
l 'équivalent de notre bibl iographie 
rétrospect ive; j 'a i donc demandé à 
visiter le Département des livres 
impr imés qui se consacre à la pu­
bl ication du Catalogue général 
des imprimés. Cette oeuvre d 'en­
vergure, commencée en 1897, 
approche de son achèvement et 
il n'est pas question de modif ier 
ses méthodes de travail et les nor­
mes de descr ipt ion définies par 
Leopold Delisle à ses débuts. Ce­
pendant, lors de la compi lat ion du 
supplément qui comprendra les 
acquisi t ions effectuées entre 1897 
et 1960 non décr i tes dans l 'ou­
vrage pr incipal , on songera sans 
doute à adopter des normes inter­
nationales sur le plan de la des­
cr ipt ion c o m m e sur celui des mé­
thodes automat isées de publ ica­
t ion. 

Au terme de ce séjour de qua­
t re mo is dans des ins t i tu t ions 
aussi prest igieuses que la British 
Library, le British Museum et la 
Bibl iothèque nationale de Paris, 
on ne peut que ressentir beau­
coup d'admirat ion pour les trésors 
qu'el les ont su préserver et mett re 
en valeur grâce à des tradit ions 
plus que séculaires. Dans l 'ac­
compl issement de cet te mission, 
les qualités recherchées chez le 
personnel relevaient surtout de la 
cul ture et de l 'érudit ion. Depuis 
quelques années toutefois, des 
contraintes budgétaires hélas! 
universelles de même que la né­
cessité de contrôler l 'explosion 
documenta i re ont contraint ces 
vénérables bibl iothèques à se lan­
cer résolument sur la voie de la 
modernisat ion de leurs structures 
et de leurs méthodes de travai l . 
On peut souhaiter que la néces­
sité d 'automatiser leurs opéra­
tions n'él imine pas tout souci de 
p réserver cet hé r i tage c u l t u ­
rel inest imable. 

Guy Dionne 
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UN STAGE PROFITABLE 

Dans le cadre des échanges de 
l 'Office f ranco-québécois pour la 
jeunesse, vingt-deux personnes 
dont l 'âge moyen était de t rente 
ans ont ef fectué un stage d'infor­
mat ion de trois semaines en Fran­
ce , du 25 mai au 15 ju in , dans les 
c inémathèques et centres de do­
cumentat ion sur le c inéma. Parmi 
eux se trouvait le responsable du 
Département de documentat ion 
c inématographique rat taché jus­
qu'à récemment à la BNQ et ma in ­
tenant intégré à la Direct ion gé­
nérale du c inéma et de l 'audio­
visuel (DGCA) du Ministère des 
communica t ions . 

Depuis six ans appl iqué au dé­
veloppement de ce serv ice, le res­
ponsab le senta i t le beso in de 
mieux connaître les c inémathè­
ques, leur mode de gestion et de 
fonct ionnement et la nécessi té 
d'établir des échanges qui ne peu­
vent bien s 'amorcer que par des 
contacts di rects. L'urgence de 
nouer des liens durables avec la 
France était de première impor­
tance pour le seul centre f ranco­
phone du genre en Amér ique et 
l'un des mieux documentés, au 
témoignage même des chercheurs 
spécial isés tant européens qu 'a­
mér ica ins. La demande de stage 
a dont é té ag réée par l 'OFQJ. 

À Paris même, une longue lis­
te d 'établ issements visités et de 
personnal i tés rencontrées c o n ­
f i rme que les séances d ' in forma­
tion ont été intenses et nourr ies. 
On rappel le, entre autres, que la 
c i n é m a t h è q u e du m in i s tè re de 
l 'agriculture possède un mil l ier de 
f i lms et 90,000 négatifs et d iapo­
sit ives. Le Service c inématogra­
phique et photographique des ar­
mées à Fort d' Ivry dispose, pour 
sa part, de 2 mil l ions de c l ichés. 
À l ' Institut de Cinématographie 
scient i f ique le directeur, Monsieur 
Jean Painlevé, fait la project ion de 
quelques unes de ses réal isat ions. 
Le Conservatoire d'arts et mét iers 

expose les apparei ls relatifs à l ' in­
vent ion de la photographie, du c i ­
néma et de la té lévis ion; il offre en 
vente un cata logue de ces appa­
reils. Le Musée du Cinéma et la 
Cinémathèque f rançaise n'ont pas 
indiqué s'ils avaient un cata logue 
pour leurs 50 000 bobines de f i lms. 
Une rencontre avec le directeur 
Henri Langlois a valu aux stagiai­
res, cet te déclarat ion: . . . « la me i l ­
leure façon de conserver un f i lm 
est de le remiser dans Paris, vil le 
qui possède un c l imat idéal, et de 
le projeter le plus souvent possi ­
ble, la pel l icule f i lmique étant une 
mat ière vivante »... 

L'Institut des Hautes Études 
c i n é m a t o g r a p h i q u e s fondé en 
1935, très actif de 1940 à 1950, 
est maintenant freiné dans son 
développement: locaux et ef fec­
tifs réduits, restr ict ions budgé­
taires le rendent peu ouvert aux 
échanges. 

Au Centre national de la c iné­
matographie de Bois d 'Arcy, on 
t rouve une d o c u m e n t a t i o n sur 
l 'histoire du c inéma, des ouvrages 
sur l 'administrat ion, le cata logage 
off iciel de la product ion c inéma­
tographique f rançaise et un f ichier 
automat isé. Les responsables sont 
intéressés à des échanges docu ­
mentai res. On ef fectue aussi la 
restaurat ion des f i lms grâce à un 
bon équipement technique et des 
locaux aux condi t ions c l imat iques 
appropr iées. 

Les laboratoires Gaumont , à 
Joinvi l le- le-Pont, possèdent une 
col lect ion de 11 500 t i t res: ac tua­
lité, f ict ion de l 'époque du muet 
et des f i lms d 'enseignement, l 'une 
des plus importantes col lect ions 
d'Europe. 

La Maison des Arts et de la Cul ­
ture de Crétei l a produit un cer­
ta in n o m b r e de pub l i ca t i ons sur 
le c inéma et les cyc les c inémato­
graphiques. Enfin, des tables ron­
des avec Jean Chapot et Jérôme 
Kanapa ainsi que des v is ionne-

ments de f i lms restaurés, rares et 
cur ieux ont complé té ces visites 
d ' informat ion à Paris. 

En prov ince, deux cent res i m ­
portants, celui de Toulouse et de 
Perpignan ont été visités avec pro­
fit. Le di recteur de la C inémathè­
que, Monsieur Raymond Borde, 
a eu avec les stagiaires des d is­
cussions très ouvertes. V is ionne-
ments et exposés de gest ion, en 
part icul ier sur l 'autof inancement , 
ont enr ichi l 'expér ience des par­
t ic ipants. Il s'y accompl i t un t ra ­
vail remarquable avec des moyens 
réduits. 

La vil le de Perpignan, en pays 
cata lan, a complé té le pér iple. Re­
çu par Monsieur Marcel Ohms et 
ses co l laborateurs qui an iment le 
c iné-c lub, les stagiaires ont pu 
constater le travai l de haute qua­
lité qui s'y ef fectue surtout par la 
publ icat ion des Cahiers de la Ci­
némathèque. Des contac ts ont 
été établ is par le responsable du 
DDC avec Monsieur Miguel Por­
tes, cr i t ique et l ibraire de Barce­
lone, pour recevoir des ouvrages 
en espagnol sur le c inéma de ce 
pays. 

Également, on y a recuei l l i des 
renseignements précieux sur la 
méthologie de l 'histoire du c iné­
ma. En somme, ce comp te rendu 
ne représente qu'un résumé suc-
cint des nombreuses act iv i tés pré­
vues au p rog ramme des s tag ia i ­
res. Certains sujets retenaient da­
van tage l 'a t ten t ion des d i ve rs 
groupes de t ravai l . 

Le sept ième art ne connaissant 
pas de f ront ières, il s 'avère év i ­
dent que le Dépar tement de d o c u ­
mentat ion c inématograph ique se 
devrait d 'être représenté lors de 
ce voyage d'étude afin d 'explorer 
les r ichesses et les techn iques des 
pr incipaux cent res spécia l isés 
f rançais . Le bilan se révèle pos i ­
tif et le stage s' inscri t c o m m e une 
démarche très f ruc tueuse. 

Pierre Al lard 
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RÔLE DE L'ATTACHÉ DE DIRECTION AUX 
SERVICES ADMINISTRATIFS 

Le ministère des Affaires cu l ­
turel les, pour arr iver à rendre plus 
souples, plus ef f icaces et plus ex-
pédit ives ses structures adminis­
trat ives, a décidé de s'attacher, au 
niveau de chaque programme, 
une personne-ressource dont le 
rôle essentiel peut être résumé 
par le te rme communica t ion : c o m ­
municat ion de l ' information dans 
tous les sens, tant sur le pian théo­
rique de la connaissance des pro­
cédures, de leur mise au point, de 
la définit ion des problèmes et leur 
solut ion, que sur le plan prat ique 
de l 'appl ication des procédures, 
du suivi des cas, au règlement des 
accrochages concrets . 

C o m m e M. Bernard Goyer ac­
compl issai t déjà un travail s imi ­
laire à l ' intérieur de la Bibl iothèque 
nationale du Québec, c'est lui que 
la Direct ion générale de l 'admi­
nistrat ion a retenu pour cet te fonc­
t ion. L'attaché de direct ion est un 
inter locuteur privi légié auprès de 
l 'administrat ion du Ministère: il 
fait, en vertu de cet te nominat ion, 
part ie d'un groupe de travai l , c o m ­
posé des directeurs du personnel , 
de la comptabi l i té , des services 
auxi l iaires, des services f inanciers 
et des huit (8) at tachés de direc­
t ion. Le groupe part ic ipe à l 'éla­
boration des procédures d'enga­
g e m e n t s f i nanc ie r s , et chaque 
at taché de direct ion est chargé de 
superviser leur appl icat ion. 

Du strict point de vue admin is­
tratif, l 'attaché de direct ion cons­
t i tue la courro ie de t ransmission 
entre les gest ionnaires de direc­
t ion, c 'est-à-di re le Directeur gé­
néra l , M e Claude Trudel , le con ­
servateur en chef, M. Jean-Rémi 
Brault, le conservateur adjoint, 
M. Marcel Fontaine, et les serv i ­
ces administrat i fs du Ministère. 
Appuyé dans son travai l par le per­
sonnel des services admin is t ra­

tifs de la BNQ, il est chargé de la 
préparat ion, du contrô le et du sui ­
vi de l 'ensemble des gestes admi ­
nistratifs. Il doit également diffuser 
et expl iquer aux personnes con ­
cernées les direct ives émises par 
les organismes centraux (Conseil 
du Trésor, Commission de là Fonc­
t ion publ ique, Direct ion générale 
de l 'administrat ion). Il assure la 
l iaison avec les Services adminis­
tratifs du Ministère (Services du 
personnel, de la gestion f inanciè­
re, du content ieux et les Services 
auxi l ia i res). 

Ce nouveau mode de fonct ion­
nement implanté à la Bibl iothèque 
et au Ministère t ire son or igine du 
P.P.B. (Programmat ion, plani f ica­
t ion, budgét isat ion). Nous avons 
d'abord tenté de regrouper de fa­
çon logique, plutôt que sur une 
base administrat ive, les opérat ions 
selon une nomenclature appelée 
infrastructure. L' infrastructure est 
composée d'activités qui se sub­
divisent en sous-act iv i tés, sous-
sous act ivi tés et projets. Par 
exemple, l 'activité « direct ion et 
soutien administrat i f » a c o m m e 
responsable de centre de produc­
t ion, Mlle Gemma Moisan, l 'act i ­
vité « acquisi t ions » relève de M. 
Hubert Perron et l 'activité «se rv i ­
ces à la cl ientèle »dépend de Mme 
Angèle Murphy. 

Cette nouvelle concept ion du 
fonct ionnement exige une nouvel­
le or ientat ion de la part de la d i ­
rect ion de l ' insti tut ion, c 'est-à-dire 
que ces nouvelles procédures en­
traîneront des modi f icat ions ma­
jeures pouvant aller jusqu'à la dé­
cen t ra l i sa t i on des se rv i ces a d ­
m in is t ra t i f s . Il est év ident que 
ceux-c i devront d'abord roder ce 
sytème pour le moment , même si 
dans certains cas nous deman­
dons que soit assumé par d'autres 
le rôle de responsable de centre 

de production, cela ne veut pas 
dire que toutes les opérat ions ad ­
ministrat ives impl iquées sont ef­
fect ivement décentral isées: c'est 
plutôt une façon de t ransmet t re 
l 'expertise pour permet t re l 'acqui­
s i t ion des conna i ssances et de 
l 'expérience essentiel les à l 'auto­
nomie qu'exigera la prochaine éta­
pe de décentral isat ion. 

Au fur et à mesure que ce nou­
veau système sera bien assimi lé 
par le personnel des services ad ­
ministrat i fs, nous préparerons, à 
l ' intention des responsables des 
centres de product ion, des séan­
ces d' information pour qu'à moyen 
terme nous puissions décentra l i ­
ser l 'application de ces nouvelles 
procédures ainsi que les contrôles 
budgétaires dans chacun des onze 
(11) centres de product ion. 

Ce nouveau sys tème aura 
l 'avantage d 'accorder une plus 
g rande au tonom ie de gest ion 
quant aux opérat ions quot idiennes 
de la Bibl iothèque. Par contre, et 
c'est normal , plus d 'autonomie s i ­
gnif iera plus de responsabil i tés 
pour l 'ensemble des employés, 
exigera une organisat ion plus ser­
rée et des méthodes de t rava i l 
plus mét iculeuses. 

L'application intégrale de ce 
nouveau mode de fonct ionnement , 
parce qu'il exige un sens prat ique 
des responsabi l i tés beaucoup plus 
évident, permet t ra sûrement de 
rendre plus at trayante et plus in­
téressante l 'appartenance à l 'équi­
pe de la Bibl iothèque nationale du 
Québec. 

Marcel Fontaine 
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CULTURE 
1940-1971 

Plus ieurs pe rsonnes c ro ien t 
sans doute que les revues du Qué­
bec n'étaient pas du tout indexées 
avant 1966, date où fut publié le 
premier numéro de \'lndex analy­
tique, prédécesseur de Radar. Er­
reur! car de 1940 à 1971, l 'Asso­
c ia t ion de r e c h e r c h e s sur les 
sciences rel igieuses et profanes 
au Canada publiait quatre fois par 
année un « répertoire bib l iographi­
que » dépouil lant les revues du 
Québec et du Canada, à l ' intérieur 
de sa revue, Culture. 

Pour sa première année de pa­
rut ion, Culture dépouil la 94 t i tres 
de revues et journaux dont L'Ac­
tion nationale, Le Bulletin des re­
cherches historiques, Le Devoir, 
le Droit, Le Naturaliste canadien, 
Les Pamphlets de Valdombre, La 
Relève et bien d'autres encore. 
Plus tard s'ajoutèrent à cet te liste 
des titres c o m m e Cinéma Canada, 
Les Cahiers de l'Institut d'histoire, 
Études françaises, Le Magazine 
Maclean, etc. En trente et une an­
nées de publ icat ion, 6805 art icles 
ont été signalés, dans les revues 
et journaux canadiens, tant f ran­
cophones qu'anglophones. 

En plus du « répertoire bibl io­
graphique », la revue s'est ad jo in ­
te la col laborat ion de plusieurs 
auteurs importants qui y ont publ ié 
de nombreux art ic les à carac tère 
cul ture l . On retrouve les noms de 
Marius Barbeau, Gabriel Nadeau, 
F ranço i s -A lbe r t Ange rs , A l f r ed 
Desrochers, Nairn Kattan et j ' en 
passe. 

Publiée à Québec, par les Pères 
f ranciscains, cet te revue const i ­
tue une importante source d' infor­
mat ions. Pour aider les bibl iothè­
ques et centres de documentat ion 
qui n'ont pas sur leurs rayons cet­
te précieuse col lect ion, ou encore 
qui préfèrent une édit ion plus 
compac te , le Serv ice de mic ro­
photographie de la Bibl iothèque 

NOUVEAU 

La collection 

C U L T U I 
REVUE TRIMESTRIELLE 

RI 
SCIENCES RELIGIEUSES 0 SCIENCES PROEANES 
. . . > AU CANADA . . • 

est maintenant disponible 

• Collection complète 
• Microfilm 16mm 

• Prix modique 
• Facilité d'entreposage 
• Disponibilité de la documentation 

en s'adressant à la 

BIBLIOTHÈQUE NATIONALE DU QUÉBEC 
Service de la microphotographie 
1700, rue Saint-Denis 
Montréal H2X 3K6 

nationale du Québec en a fait un 
micro f i lm 16mm. De plus, pour 
faci l i ter le repérage, le Service a 
placé sur des bobines di f férentes 
le " réper to i re b ib l iographique" et 
la revue e l le -même. Les m ic ro ­

f i lms sont maintenant d isponibles 
à un prix spéc ia lement bas pour 
toutes les inst i tut ions québé­
coises. 

Réjean Savard 
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ASSOCIATIONS LITTÉRAIRES ET BIBLIOTHÈQUES 
À MONTRÉAL AU XIX e SIÈCLE: 
L'APPORT SULPICIEN. 

Les « associat ions l i t téraires », 
« sociétés cul turel les », « assoc ia­
t ions de bibl iothèque », « instituts 
c a n a d i e n s ou des A r t i sans », 
« chambres ou cabinets de lec tu­
re » ont prol i féré au X I X e s iècle 
québécois . Yvan Lamonde en a 
dénombré plus de 130, et il a pu 
dist inguer un vér i table phénomène 
d '«assoc ia t ion isme ». 

De ces nombreuses institutions 
à I ex istence souvent brève et aux 
t races généralement minces, il 
en est une qui eut une vie et une 
survie hors du c o m m u n : l 'oeuvre 
sulpic ienne à Montréal . L'Oeuvre 
des Bons Livres établ ie en 1844 
est l 'ancêtre d i recte de la Bibl io­
thèque nationale du Québec. Re­
t racer les mult iples rebondisse­
ments de cet te modeste bibl iothè­
que, c'est étudier la préhistoire de 
l 'actuelle BNQ. 

En dépit de l 'existence propre 
du diocèse de Montréal (1836) , et 
du dynamisme du deuxième évê-
que de Montréal , Mgr Bourget, les 
Mess ieu rs du Sém ina i r e Sa in t -
Sulpice de Montréal occupent tout 

de m ê m e une place prédominante 
dans la vie montréalaise au mil ieu 
du X I X e s iècle. Leurs liens avec 
les or igines de Montréal , leurpres-
t ige de se igneurs de Mon t réa l , 
leurs r ichesses, leurs oeuvres (no­
tamment La Paroisse, Grand Sé­
minaire, Collège de Montréal ) , 
leur excel lente format ion europé­
enne, leurs liens avec l 'adminis­
trat ion coloniale, leurs relations 
étroites et suivies avec la France 
justi f ient leur position 

En 1844-1845, le supérieur du 
Séminaire de Montréal et curé de 
la paroisse Not re-Dame de Mon­
t r éa l , V incen t Qu ib l ie r , fondai t 
l 'Oeuvre des bons l ivres, selon le 
modè le de l ' a r ch i con f ré r i e des 
bons livres de Bordeaux. La b i ­
bl iothèque paroissiale qui en est 
la composante essentiel le rejoint 
le mouvement de l ' instruction pu­
bl ique de Jean-Bapt iste Meil leur, 
s' inscrit dans les oeuvres de « ré­
act ion cathol ique » en faisant obs­
tacle aux « colporteurs de bibles » 
et donne le branle à un dévelop­
pement soutenu des bibl iothèques 

paroissiales au Québec. De cet te 
Oeuvre des bons l i v res , nous 
avons le catalogue de 1845 et les 
procès-verbaux du comi té d i rec­
teur de l 'Oeuvre sur les associés 
de cet te oeuvre autant rel igieuse 
que cul turel le qui permettent de 
tirer des données quanti tat ives 
tant sur la col lect ion que sur la 
diffusion de ce fonds documen­
taire. 

L 'ex is tence de l 'Oeuvre des 
bons l ivres, depuis 1844, se fait 
paral lè lement avec cel le de l ' Ins­
titut canadien. En 1857-1858, l 'ad­
jonct ion d'un Cabinet de lecture 
et d'un Cercle l i t téraire n'est pas, 
à notre avis une pure coïnc iden­
ce . Il s'agissait de créer, la suite 
de l 'éphémère Institut Nat ional , 
une véri table pendant — ou une 
contrepart ie — à l ' Institut cana­
dien dont l 'orientation donnait au 
c lergé montréalais des inquiétu­
des sérieuses. Beaucoup de ques­
t ions peuvent être posées au sujet 
du Cabinet de lecture lu i -même. 
Est-ce une formule d'origine f ran­
çaise ou un institut de type anglo-
saxon? Le Cabinet de lecture a 

Les trois plans primés de la Bibliothèque Saint-Sulpice, tels que reproduits dans La Presse du 8 septembre 1911. C'est l 'architecte Eugène Payette 
qui l'avait remporté, avec son plan à gauche, lors du concours institué à cet effet. On notera que les éléments décoratifs de l'édifice ont été modifiés 
au cours de la construct ion. 
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offert plus de 150 « lectures » ou 
conférences publiques durant les 
années 1857-1867. À quels g rou­
pes ou classes sociales appar t ien­
nent les conférenc iers ; quels sont 
les domaines et les sujets domi ­
nants; y a-t-i l une idéologie par t i ­
cul ière; peut-on évaluer la péné­
trat ion, la dif fusion des idées ex­
pr imées à l 'extérieur même de la 
t r ibune du Cabinet, c 'est-à-di re 
dans les journaux et les revues? 

Paral lèlement à la t r ibune ou ­
verte que sont les séances du Ca­
binet de lecture, le Cerc le l i t té­
ra i re réuni t un n o m b r e l im i té 
d'étudiants en droit et en méde­
c ine et de jeunes professionnels 
pour les initier à l 'étude, à la dis­
cussion et à la parole en publ ic. 
Le Cercle l i t téraire, st ructure fer­
mée, est à la fois banc d'essai et 
complément à la carence ou à la 
faiblesse de l 'enseignement uni­
versi taire f rancophone. La vie du 
Cerc le l i t téraire, plus longue, que 
cel le du Cabinet de lecture même, 
est bien rendue par Y Écho du Ca­
binet de lecture paroissial, revue 

vLJaU r Urt' 
t â r(Xi 

bi-mensuel le de sa fondat ion, le 
1 e r janvier 1859 à 1867, mensuel 
de 1867 à 1873. 

Quant à l'Écho du Cabinet, qui 
ros des Annales du Cabinet de lec­
ture paroissial parus en 1857, il 
avait pour but de reproduire les 
c o n f é r e n c e s du Cab ine t et les 
essais du Cerc le l i t téraire, de c o n ­
tr ibuer, au tournant des années 
1860, à la naissance d'une l i t téra­
ture canadienne, et de propager 
les bonnes lectures en favorisant 
la mul t ip l icat ion des bonnes lec tu ­
res. L'Écho qui c o m p t a i t 1788 
abonnés en 1864 connut une for­
tune d i ve rse . P romoteu r d 'une 
l i t térature canadienne et canal de 
dif fusion des conférences du Cab i ­
net de lecture surtout et de l ' Inst i ­
tut canadien- f rançais parfois pen­
dant les premières années de son 
existence, elle devient par la suite 
revue de « bonne » l i t térature f ran­
çaise. Mason W a d e l ' accusa 
d'avoir introduit au Québec les 
t racts ant imaçonniques de Mgr de 
Ségur et d'avoir ainsi aidé à « dé­
velopper une tendance qui at t r i ­

buait les malheurs de la France et 
les dangers menaçant l 'avenir du 
Québec à l ' inf luence de la f ranc-
maçonner ie , idée qui devint, vers 
1890, l 'obsession des journal is tes 
u l t ramontains ». Qu'en est - i l , dans 
VÉcho, du contenu local par rap­
port à l ' importat ion f rança ise, quel 
type de cul ture véhicu le cet te re ­
vue, et peut-on évaluer co r rec te ­
ment son inf luence? 

Après l 'assoupissement du Ca­
binet de lecture, le Cerc le l i t té­
raire cont inua au cours de la dé­
cennie 1870. Il eut, quand m ê m e , 
besoin en 1885 d'être re lancé avec 
une nouvel le vigueur. Il rassembla 
jusque dans la décennie 1900 des 
étudiants de l 'Université Laval de 
Montréal . Par les archives du Cer­
c le Vi l le-Mar ie que possède la B i ­
bl iothèque nat ionale du Québec, 
on peut y étudier ses ob ject i fs , son 
fonct ionnement , son membersh ip 
et son regroupement extér ieur. Il 
est possible de retracer les pro­
g rammes des nombreuses con fé ­
rences offertes à un publ ic, s e m -
ble-t- i l , avide et f idèle. 

a 
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LES IDÉOLOGIES AU QUÉBEC: 
BIBLIOGRAPHIE* 

La bibl iothèque de l 'Oeuvre des 
bons livres cont inua au cours de 
la seconde moit ié du X I X e s iècle 
son service à une population f ran­
cophone qui n'avait qu'un choix fort 
m ince de bibl iothèques prêteuses. 
La bibl iothèque paroissiale Notre-
Dame ou du Cerc le Vi l le-Mar ie, 
selon les divers noms sous les­
quels elle est connue, servit en 
quelque sorte de base, de s t ructu­
re d'appui des autres oeuvres qui y 
étaient greffées. Par les cata lo­
gues de 1845, de 1862, de 1898-
1904, on peut dresser le portrait 
de ce type de bibl iothèque. Dans 
la première décennie du v ingt ième 
siècle, l 'offre d 'Andrew Carnegie 
d'établir une véri table bibl iothèque 
publ ique à Montréal amena tout un 
débat sur l 'essence et les f inalités 
des bibl iothèques publ iques. De 
même que, dans la plupart des 
pays, la bibl iothèque paroissiale 
fut un antécédent de la bibl iothè­
que publ ique, de même, au Qué­
bec, elle en fut, à notre avis, la 
subst i tut ion. C'est pourquoi ce dé­
bat n'est pas étranger à la déc i ­
sion d'établir, en 1910, une bibl io­
thèque « publ ique » au coeur de la 
populat ion f rancophone. En tout 
c a s , les c o n t e m p o r a i n s ne s'y 
t rompèrent en voyant dans la bi­
bl iothèque Saint-Sulpice une dé­
cision qui empêchera i t la bibl io­
thèque « c iv ique » et laïque de voir 
le jour. 

L'étude sur ces oeuvres cu l tu­
relles sulpic iennes de plus d'un 
demi-s iéc le devrait éclairer la vie 
cul turel le f rancophone d'une mé­
tropole en format ion, devait révé­
ler les préoccupat ions d'une élite 
considérable et le type de cul ture 
que cet te éli te véhiculai t , et de­
vrait a jouter à la connaissance du 
d o m a i n e « L ivres et soc ié tés au 
Québec ». 

Marcel Lajeunesse 
Professeur adjoint 

École de bibliothéconomie 
Université de Montréal 

Depuis 1960 les sciences so­
ciales ont connu au Québec un es­
sor sans cesse croissant qui s'est 
traduit par l 'augmentat ion du nom­
bre des départements, des profes­
seurs, des chercheurs , des revues 
et pub l i ca t ions spéc ia l i sées et 
aussi par l 'améliorat ion quali tat ive 
des analyses. Les cadres théor i -

LES 

AU QUEBEC 
Denis Monière André Vachet 
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ques et les apparei ls méthodolo­
giques util isés pour ces recher­
ches se renouvellent constamment 
et diversif ient l ' interprétation des 
données empir iques. Il y a donc 
en une accumula t ion sans précé­
dent des connaissances sur notre 
société. 

Mais cette vitalité n'a pas réussi 
à surmonter toutes les dif f icultés. 
La profusion des monographies 
cache souvent un vide. Il faut re­

connaître que les instruments de 
recherche et les efforts de systé­
mat i sa t ion sont ra res . Il y a en 
part icul ier un urgent besoin de bi­
bl iographies spécial isées qui met­
tent à jour et structurent la pro­
duct ion intel lectuel le sur la société 
québécoise afin de rationaliser les 
efforts, d'éviter les répétit ions et 
de mieux or ienter les recherches 
vers les zones d 'ombre. Le domai ­
ne des idéologies se prêtait part i ­
cul ièrement bien à cette entrepr i ­
se. 

Cette bibl iographie sur les idéo­
logies au Québec tente donc mo­
des temen t de c o m b l e r ce t te la ­
cune. Elle vise d'abord à établir 
l ' inventa i re des études sur les 
idéologies au Québec ce qui s igni­
fie que le matériel analyt ique est 
privi légié aux dépens des sources 
idéologiques proprement dite. Ce 
recensement t ient surtout compte 
des textes publiés après 1945, et 
a été ef fectué à partir d'un dépoui l ­
l emen t aussi sys téma t i que que 
possible des l ivres, des revues et 
des thèses portant sur les idéolo­
gies au Québec. Les sources do­
cumenta i res sont par conséquent 
très diverses allant des art ic les 
journal ist iques aux thèses de maî­
tr ise et de doctorat auxquelles une 
attention spéciale a été accordée 
en raison de leur faible diffusion 
dans le public. 

Dans la première partie de cet te 
bibl iographie l 'usager t rouvera un 
répertoire des t i tres retenus, c las­
sés alphabét iquement et numéro­
tés. 

Afin de structurer la documen­
tation accumulée , les auteurs de 
cette bibl iographie ont aussi inclus 
une gri l le de classi f icat ion qui per­
met à l 'usager de situer rapide­
ment le matériel pert inent à ses 
intérêts de recherche. Cet index a 
été construi t à partir d'une analyse 
de contenu de chacun des textes 
retenus dans l ' inventaire. Cette 
démarche est év idemment moins 
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UN NOUVEAU PAS 
VERS LA NORMALISATION 

précise qu'une bibl iographie c o m ­
mentée mais elle fournit les élé­
ments essentiels qui donnent à 
l 'usager une connaissance analy­
t ique du contenu des ouvrages ré­
pertor iés. 

En ce sens, cet te bibl iographie 
se veut analyt ique et const i tue une 
é tape p ré l im ina i re à une t en ta ­
tive de synthèse du développe­
ment des idéologies au Québec. 
Elle s'adresse à tous ceux qui s ' in­
té ressen t de près ou de loin à 
révolut ion de la société québéco i ­
se et plus part icul ièrement aux 
étudiants et professeurs des n i ­
veaux col légial et universitaire qui 
consacrent leurs recherches et 
enseignements aux phénomènes 
idéologiques. Nous espérons que 
cet te bibl iographie contr ibuera au 
développement des connaissan­
ces de la société québécoise, en 
suscitant des intérêts nouveaux, 
en favorisant l 'élaboration de syn­
thèses et la prospect ion en pro­
fondeur des domaines restés dans 
l 'ombre. 

Denis Monière 

* D E N I S M O N I E R E est d i p l ô m é (doc to ra t 
3 e c y c l e ) de la Fonda t ion na t iona le des 
S c i e n c e s po l i t iques (Par i s ) . Il ense igne 
d e p u i s t r o i s ans a u d é p a r t e m e n t d e 
s c i e n c e po l i t ique de l 'Un ivers i té d 'O t ta ­
w a . Il a pub l ié un l iv re in t i tu lé Critique 
épistémologique de l'analyse systémique 
ains i que de n o m b r e u x a r t i c l es dans des 
revues spéc ia l i sées . 

A N D R É V A C H E T dét ien t un d o c t o r a t en 
ph i l osoph ie de l 'Un ivers i té de N a n t e r r e . 
Il e n s e i g n e depu is dix ans à l 'un ivers i té 
d ' O t t a w a , o ù il fut pour les t ro is de rn iè res 
a n n é e s d i r e c t e u r du d é p a r t e m e n t d e 
s c i e n c e po l i t i que . Il a auss i é té p rés iden t 
de la S o c i é t é c a n a d i e n n e de s c i e n c e po­
l i t ique. Il a pub l ié un l iv re in t i tu lé L'idéo­
logie libérale et auss i éc r i t p lus ieurs ar­
t i c les pour des revues spéc ia l i sées . 

Dans le cadre de l 'étude des 
statist iques de la Bibl iothèque na­
t ionale du Québec 1 , la Coordina­
tion des services techniques a été 
appelée à établir un lex ique 2 des 
pr incipaux termes techniques ut i ­
lisés à l ' intérieur des six unités de 
travail qui la composent . 

L'analyse des données stat is­
t iques compi lées antér ieurement , 
a fait ressortir de façon évidente 
certa ines anomal ies dans l 'uti l i­
sation du vocabula i re technique. 
On s'est rendu compte , par exem­
ple, que pour un serv ice, un mot 
avait un sens restreint alors qu'a i l ­
leurs il avait une signif icat ion très 
large et englobait même plusieurs 
notions analogues. Divers fac­
teurs sont à l 'origine de cet te s i ­
tuat ion. Ainsi , le sens réel et pré­
cis d'un te rme peut s 'estomper 
avec le temps, soit à cause d'une 
tendance à trop simpl i f ier ou en­
core, parce que des opérat ions 
sont t rop semb lab les . C'est 
d 'abord une simple associat ion 
d' idées, puis le mot passe dans le 
langage quotidien et enfin on le re­
trouve dans les écr i ts . Vient alors 
le moment où l'on a de la dif f iculté 
à bien en saisir le sens. Le mot 
ANNUEL, inclus dans le lexique, a 
suiv i ce t t e évo lu t i on : d 'ad jec t i f 
il est devenu substantif et f inale­
ment on l'a employé pour désigner 
un groupe de publ icat ions dont le 
t ra i tement est semblable. Nous 
avons donc a jouté à la définit ion 
la remarque suivante: 

« Désormais , ce te rme ne sera 
uti l isé que c o m m e adject i f in­
diquant la pér iodic i té des pu­
bl icat ions qui paraissent une 
fois par année. » 

D'autre part, avec la montée de 
l 'automatisat ion en vue du con ­
trôle bibl iographique universel , 
certains termes prennent de plus 
en plus d ' impor tance alors que 
d'autres, uti l isés depuis tou jours, 

sont re légués au s e c o n d p lan . 
C'est ainsi que pour les fins des 
stat ist iques, nous avons dû laisser 
tomber le mot PÉRIODIQUE parce 
que l 'expression PUBLICATION 
EN SÉRIE recouvrai t toutes les 
sortes de séquences ou de pér io­
dic i tés. 

Il est à remarquer que toutes 
les défini t ions contenues dans le 
lexique sont t i rées de sources qui 
font autor i té et qu 'aucune n'a é té 
élaborée ni modi f iée par la Coor­
dination des services techn iques. 
Nous avons voulu de la sorte res­
pecter le sens établi par le Ro­
bert, le Larousse et les textes des 
normes internat ionales ISBD(M) 
et ISBD(S) . 

C'est dans le domaine de l 'au­
diovisuel que le lexique apporte un 
é lément nouveau. L'absence d'un 
v o c a b u l a i r e adéqua t dans le 
champ de ces techniques en per­
pétuel le évolut ion, a entraîné l 'em-

' C f . : K H O U R I - S A I N T - P I ERRE ( A n a s t a s ­
s ia ) . - Les s ta t i s t i ques à la B i b l i o t h è q u e 
na t i ona le du Q u é b e c . I n : Bulletin de la 
Bibliothèque nationale du Québec, v o l . 
10, no 1 , m a r s 1976 , p. 6. 

' B I B L I O T H È Q U E N A T I O N A L E D U 
Q U É B E C . C O O R D I N A T I O N DES SER­
V I C E S T E C H N I Q U E S . — Définitions éta­
blies et adoptées par la Coordination des 
services techniques dans le cadre de 
l'étude globale sur les statistiques à la 
Bibliothèque nationale du Québec sous 
la responsab i l i t é de Gabr ie l l e B o u r b o n ­
na is . - M o n t r e a l , C o o r d i n a t i o n des se r ­
v i ces t e c h n i q u e s , B ib l i o t hèque n a t i o n a l e 
du Q u é b e c , m a r s 1976 . - 25f. 
P r inc ipaux t e r m e s dé f in is : A f f i c h e , A n ­

n u e l , C I P , C I S , C o l l e c t i o n , J o u r n a l , 
M a g a z i n e , M i c r o r e p r o d u c t i o n , M o n o ­
g r a p h i e , Pé r iod ique , Poster , Pub l i ca ­
t ion en sé r i e , Pub l i ca t i on o f f i c i e l l e , Re­
v u e , Tex tue l . — C o m m u n i c a t i o n a u d i o -
sc r i p t o - v i sue l l e : L a n g a g e , S u p p o r t , 
D o c u m e n t , D o c u m e n t a u d i o , D o c u ­
m e n t s c r i p t o . D o c u m e n t v i s u e l . D o c u ­
men t a u d i o v i s u e l , D o c u m e n t m i x t e 
a u d i o - s c r i p t o - v i s u e l . 
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UN PROJET REALISE: 
LE PROGRAMME D'INFORMATION 
PROFESSIONNELLE À LA 
COORDINATION DES SERVICES TECHNIQUES 

Avec les années, le personnel 
de la Bibl iothèque nationale aug­
mente de plus en plus. De 60 e m ­
ployés que nous étions en 1970, 
nous avons plus que doub lé en 
1976. Plusieurs d'entre nous ne 
connaissons les services que de 
nom, même à l ' intérieur de notre 
propre coord inat ion; autrement dit, 
on ne connaît pas le rôle exact des 
autres services. 

La Coord ina t i on des se rv i ces 
techniques, qui compte soixante 
personnes, a innové en élaborant 
un p rogramme d' information pro­
fessionnel le. 

Un c o m i t é c o m p o s é de sept 
membres , dont une présidente et 
six an imateurs, soit un animateur 
par serv ice, a vu à la bonne mar­
che du projet. Son but premier était 
de faire connaître l 'orientation et 
l 'organisation des dif férents serv i ­
ces. Le p rogramme comprenai t 

(suite de la page 11) 

ploi f réquent de termes imprécis 
et parfois douteux. TEXTUEL, par 
exemple, est de plus en plus sou­
vent util isé pour désigner les do­
cuments qui cont iennent des mots 
écr i ts , tel que les microf i lms, m i ­
crof iches, diaposit ives, etc. Il va 
s'en dire que le sens nouveau don­
né à ce terme ne rall ie pas toutes 
les opinions mais, si l'on veut en 
arrêter la di f fusion, il faut lui en 
substituer un autre: SCRIPTO nous 
semble valable parce qu'i l décri t 
bien les documents destinés à être 
lus. Ce mot que l'on retrouve dans 
la sect ion «Commun ica t ion audio-
scr ipto-visuel le » du lexique, est 
proposé par Jean Cloutier dans 
son vo lume L'Ere d'Emerec ou la 
communication audio-scripto-vi-
suelle à l'heure des self-média3 et 
nous nous sommes basés sur cet 
ouvrage pour choisir et définir les 
termes de ce domaine. On peut ne 

deux phases success i ves de dé ­
cembre 1975 à avril 1976. 

La p rem iè re phase avai t l ieu à 
l ' in tér ieur de c h a q u e se rv i ce . Le 
chef de service expliquait son rôle 
et celui du service; il présentait les 
projets en cours et ceux à venir 
ainsi que les échéanciers. Les e m ­
p loyés , pour leur par t , p résen ­
taient leurs méthodes et instru­
ments de travail et ce , individuel le­
ment ou par groupe de travai l . Cet­
te étape permettai t des consul ta­
t ions sur les mé thodes de t rava i l 
tout en favorisant de mei l leures 
relations entre chefs de service et 
employés. 

La seconde phase, inter-service, 
avait pour object i f l 'échange entre 
les différentes unités de travai l . La 
façon de procéder fut, pour cha­
cun des services, de visiter et de 
recevoir les autres à tour de rôle, 
selon un calendr ier fixé par le co -

pas être d 'accord avec la thèse 
proposée par J. Cloutier, mais les 
spécial istes eux-mêmes sont loin 
de s 'entendre et pour nous, il ne 
s'agissait pas de créer une théorie 
nouvel le; il nous importai t davan­
tage d'en trouver une dont le voca­
bulaire corresponde à la réali té 
d 'aujourd'hui tout en tenant comp­
te de la t ransformat ion que subit 
présentement la communica t ion 
graphique face au développement 
de l 'audiovisuel. Cet aspect réa­
liste nous a incités à retenir L'Ere 
d'Emerec c o m m e document de 
travai l . 

Depuis avril 1976, les recom­
mandat ions du rapport de la pre­
mière phase de l 'étude des stat is­
t iques sont mises en appl icat ion à 
la Coordinat ion des services tech ­
niques et les tableaux util isés con ­
t iennent les mo ts , anc iens et 
nouveaux, qui furent définis. Les 
mises au point que nous avons dû 

mité, de la mi- janvier 1975 à la fin 
avril 1976. 

Cet te é tape a pe rm is aux e m ­
ployés de connaître les autres ser­
v ices, de comprendre l ' interrela-
t ion des se rv i ces t echn iques et 
l ' impl icat ion des di f férents projets 
en cours à notre coordinat ion. 

Pour chaque service la méthode 
a var ié. Nous avons assisté le plus 
souvent à des présentat ions glo­
bales du service par le responsa­
ble. Celui-ci t raçait l 'historique et 
l 'orientation de son service et ex­
p l iquai t son rô le . Tel que dans la 
première phase, les employés dé­
crivaient leur travai l à leurs col lè­
gues ce qui amena des quest ions 
pouvant être solut ionnées immé­
diatement. 

Le Bureau de la b ib l iog raph ie 
rétrospect ive, quant à lu i , après la 

faire nous ont permis de prendre 
c o n s c i e n c e du danger qu' i l y a 
d'uti l iser un vocabulai re imprécis 
et, chose intéressante, nous nous 
sommes aperçus combien il était 
faci le de toujours employer le ter­
me juste, pour peu qu'on s'en don­
ne la peine. 

Avec cet te première phase, la 
Bibl iothèque vient de franchir un 
nouveau pas vers la normal isat ion 
et à la fin de l 'étude de toutes les 
coordinat ions, l 'ensemble des l is­
tes élaborées par chacune d'entre 
elles const i tuera un lexique des 
termes techniques en usage à la 
Bibl iothèque nationale du Québec. 

Gabrielle Bourbonnais 

3 C L O U T I E R ( J e a n ) . — L'Ere d'Emerec 
ou la communication audio-scripto-vi-
suelle à l'heure des self-média. 2 e é d . 
- M o n t r é a l , Les Presses de l 'Un ive rs i té 
de M o n t r é a l , 1975 . — 257p . 
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présentat ion globale du service, a 
réparti les groupes de visi teurs en ­
t re les équ ipes qui f o rmen t le 
B.B.R. Ainsi nous avions une mei l ­
leure approche du travail ef fectué 
tout en consul tant les instruments 
de travail de plus près. Ce, service 

était le seul à pouvoir varier la pré­
sentat ion étant donné l 'uniformité 
des tâches accompl ies dans les 
dif férentes équipes. 

Auss i pendan t ce t te phase on 
remettai t aux visi teurs une pochet­

te d ' in format ion sur le serv ice pré­
parée lors de la phase interne. Ce 
document était dest iné à comp lé ­
ter les exposés. 

Pour terminer le p rog ramme, un 
sondage fut distr ibué aux employés 
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S O N D A G E 

Est-ce que le p rogramme d' informat ion et 
d 'animat ion a répondu à vos attentes au 
niveau interne de votre service et au n i ­
veau inter-service? 

• service 
113 inter-service 

c o m p l è t e m e n t pa r t i e l l emen t pas du tout 

Est-ce que ce p rogramme 
vous a apporté toute l' infor­
ma t ion que vous s o u h a i ­
t iez, au niveau interne de 
votre serv ice et au niveau 
inter-service? 

e S ! i ^ ; : l : : : ¥ 
'<nf.e<-servic© 

Ce p rog ramme d ' in­
format ion et d 'an ima­
t ion a- t - i l gêné vo t re 
travail régul ier? 

b e a u c o u p un peu pas du tout) 
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PROTOCOLE DE RÉDACTION 

afin de connaître leur opinion sur 
une tel le fo rme d ' informat ion. Les 
opinions partagées qu'on y retrou­
ve démontrent bien que le projet a 
été associé au travail régulier par 
un groupe d'employés, tandis que 
pour d'autres il a gêné leurs act iv i ­
tés . Les c r i t i ques cons t ruc t i ves 
por tan t sur les d o c u m e n t s d i s t r i ­
bués, le temps al loué aux visites, 
les présentat ions des services sont 
des é léments à retenir pour ne pas 
répéter les mêmes erreurs. Ce qui 
a surpr is dans le résu l ta t du s o n ­
dage, c 'es t l ' impo r tance que les 
employés ont accordée à la phase 
interne de ce programme. 

Au début, le rôle du comi té était 
de combler une lacune d ' in forma­
tion entre les services mais au fur 
et à mesu re du c h e m i n e m e n t de 
ce projet, d'autres besoins se sont 
fait sentir et la phase interne acquit 
une plus grande impor tance. 

Il en résulte aussi que les e m ­
ployés souhaitent cont inuer à re­
cevoir de l ' informat ion, sous une 
autre forme bien sûr, mais il est j u ­
gé impor tan t que le personne l 
connaisse les projets en cours ou 
à réaliser au sein de la Coordina­
tion des services techniques. 

Le comi té du programme d' in­
format ion professionnel le a remis 
au coordinateur des Services tech ­
niques un rapport qui relate les dif­
fé ren tes é tapes . Au n iveau des 
recommandat ions, le comi té pro­
pose que le p rogramme d ' in forma­
t ion se poursu iv re et s 'é tende à 
toutes les coordinat ions, afin que 
le personnel de la Coordinat ion des 
services techniques ainsi que celui 
des autres coordinat ions puisse 
avoir une vue d 'ensemble des in­
terrelat ions des dif férentes coor­
dinations qui composent la Bibl io­
thèque nationale du Québec. 

Marie-Andrée Beaupré 

Nature des articles acceptés 

Le Comité de rédact ion accepte 
les art ic les respectant les ob jec­
tifs du Bulletin de la Bibl iothèque 
nationale du Québec, object i fs 
qui se définissent c o m m e suit: 

1 .Le Bulletin de la Bibl iothèque 
nationale du Québec est un 
organe d ' informat ion. Par con ­
séquent, le Bulletin n'est pas 
destiné à l 'élaboration d' idées 
de fond sur un thème perma­
nent: c'est là le rôle d'une 
revue. 
En tant qu'organe d ' informat ion, 
le Bulletin est destiné à: 

1.1 rendre compte des act ivi tés 
de la Bibl iothèque nationale 
du Québec; 

1.2 souligner les travaux ac­
compl is par le personnel de 
l ' institution; 

1.3 faire état des travaux ac­
compl is par les chercheurs 
par le biais de la documen­
tation de la Bibl iothèque; 

1.4 mettre en valeur les divers 
aspects de ses col lect ions; 

1.5 diffuser les services offerts 
par ses structures. 

2. Le Bulletin de la Bibl iothèque 
nationale du Québec ment ionne 
la part ic ipat ion de la BNQ à la 
vie cul turel le consistant à: 
2.1 organiser des mani festa­

tions cul turel les dans ses 
murs ou à l 'extérieur; 

2.2 col laborer avec d'autres 
organismes pour la tenue 
d'exposit ions ou le déroule­
ment d'act ivi tés cul turel les. 

3. Le Bulletin de la Bibl iothèque 
nationale du Québec est un 
véhicule off iciel en ce sens 
qu'il provient d'une institution 
gouvernementale. 

Droits de la rédaction 

Le Comité de rédact ion ne s 'en­
gage pas à publier tous les art ic les 

reçus, surtout s'ils ne s'avèrent 
pas conformes aux object i fs du 
Bul let in. Les manuscr i ts ne sont 
pas retournés. 

Le Comité de rédact ion peut, en 
demeurant f idèle à la pensée du 
signataire, apporter des cor rec­
tions mineures concernant l'ex­
pression, la ponctuat ion et les 
références bibl iographiques. La 
direct ion se réserve le droit, pour 
une mei l leure mise en valeur des 
textes, de sous-t i trer, ou d'i l lustrer 
sobrement d'un dessin ou d'un 
tableau et de déterminer la date 
de parution à l 'exemple du bulletin 
du Musée d'Art contempora in . 

Sauf except ions, seuls les écr i ts 
inédits sont publiés. Les sujets 
suscept ibles de soulever des polé­
miques ne sont pas retenus de 
même que les communiquée ano­
nymes. 

Les art ic les sans copyright peu­
vent être reproduits, sur demande 
et avec mention de l 'auteur et de 
la source. 

Remise des textes 

Le Bulletin paraît t r imestr ie l le­
ment: au 15 des mois de mars, 
ju in , septembre et décembre. 
Compte tenu des délais de réal i ­
sat ion, une date de tombée fixée à 
deux (2) mois avant la sortie des 
presses cons t i t ue la de rn iè re 
échéance pour présenter un ar­
t ic le. 

Présentation des textes 

Les manuscr i ts doivent être 
dactylographiés sur papier format 
8 V i x 11 pouces, à interl igne dou­
ble et au recto seulement. Les 
marges occupent 1 '/? pouce. Le 
nombre habituel de pages du Bul ­
letin (de 16 à 20) invite à la rédac­
tion de textes cour ts . La part ic i ­
pation des col laborateurs, établ ie 
à une moyenne de 2Via 3 pages, 
donne approximat ivement une pa-
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NOUVELLES 
BRÈVES 

ge impr imée. L'institution ne re­
met cependant aucun cachet aux 
personnes qui apportent leurs té ­
moignages ou rédigent un art ic le. 

Pour aérer la présentat ion, il est 
suggéré, de composer des sous-
t i t res. Un t i tre conc is , en ma jus­
cules, coi f fera le tout. 

Chaque auteur doit être c la i re­
ment identi f ié, donner son adresse 
ainsi que sa qual i té profession­
nelle. 

Protocole bibliographique 

Les normes bibl iographiques 
adoptées sont basées sur les nor­
mes élaborées par l 'Associat ion 
f r ança i se de no rma l i sa t i on 
(AFNOR). 

1. Référence à une monographie 
1.1 Référence à une monogra­

phie considérée dans son 
ensemble: 
BEAULIEU, André et a l . — 
Répertoire des publications 
gouvernementales du Qué­
bec de 1867 à 1964. — 
Québec, Impr imeur de la 
reine, 1968. — 554 p. 

1.2 Référence à une page ou à 
un f ragment de monogra­
phie: 
ESDAILE (Arundel l ) . — 
A student's manual of bi­
bliography, 2nd ed. — Lon­
don, Allen and Unwin, 1932 
(Library Associat ion, Series 
of l ibrary manuals, no 1) 
pp. 178-196. 

2. Référence à un périodique ou à 
une autre publ icat ion en série: 
2.1 Référence à un pér iodique 

(ou une série) considéré 
dans son ensemble: 
Courrier de la normalisa­
tion. Bimestr ie l . — Paris, 
Associat ion f rançaise de 
normal isat ion, 1931 ( 1 ) — > 

2.2 Référence à un f ragment de 
col lect ion ou à un fasc icu le 
de pér iodique ou de série: 
Courrier de la normalisa­

tion. — Paris, no 179, sep­
tembre-oc tobre 1964. 
Bulletin des bibliothèques 
de France, no 4, avril 1956 
— no 5, mai 1956. 

3. Référence à une contr ibut ion ou 
à un ar t ic le: 
3.1 Référence à une cont r ibu­

t ion dans un l ivre ou autre 
publ icat ion séparée: 
BODENHAUSEN (G.H.C.) . 
— La Propriété industr iel le 
et le marché c o m m u n . In: 
Études sur la propriété in­
dustrielle, littéraire, artisti­
que. Mélanges Marcel Plai­
sant. — Paris, Sirey, 1960, 
p p . 9 - 2 0 . 

3.2 Référence à un ar t ic le ou à 
une contr ibut ion dans un 
pér iodique ou dans une pu­
bl icat ion en série: 
ROCHER (Guy). — L'Ad­
ministrat ion scolaire: In: 
Recherches sociographi-
ques, vo l . 9, nos 1-2, j an ­
vier-août, pp. 35-43. 

Publicité 

Le Bulletin ment ionne quelques 
act iv i tés cul turel les qui se dérou­
lent no tamment dans les murs de 
la Bibl iothèque. Il annonce égale­
ment quelques publ icat ions pro­
duites par cet te dernière. 

Il peut, except ionnel lement , 
publier des messages provenant 
de services gouvernementaux et 
para-gouvernementaux ou d 'orga­
nismes à but non lucrat i f . Cette 
décis ion appart ient au Comité de 
rédact ion. Toute publ ic i té st r ic te­
ment commerc ia le est exclue. 

On doit faire parvenir les ma­
nuscr i ts à l 'adresse suivante: 

Comité de rédact ion 
Bullet in de la Bibl iothèque 

nat ionale du Québec 
1700, rue Saint-Denis 

MONTRÉAL (Québec) 
H 2 X 3 K 6 

Hommage à Maisonneuve 

À l 'occasion du t r icentenai re de 
la mor t du Sieur C h o m e d e y de 
Maisonneuve, la Bib l iothèque na­
t ionale du Québec a par t ic ipé avec 
la Société histor ique de Montréal 
à une série d 'événements c o m -
mémorat i fs . 

Elle a préparé une exposi t ion: 
Maisonneuve et les cofondateurs 
de Montréal dont l 'ouverture a eu 
lieu le lundi 13 septembre. Lors de 
cet te manifestat ion cul ture l le, une 
conférence sous les auspices de 
la Société histor ique de Montréal 
a été prononcée par le Père Lu ­
cien Campeau, professeur à l 'Uni­
versi té de Montréa l . L'exposit ion 
s'est poursuivie jusqu 'au début 
d 'octobre. 

La col laborat ion des rel igieuses 
de la Congrégat ion de Not re -Da­
me, des Hospital ières de Saint-
Joseph de l 'Hôte l -Dieu, de la B i ­
bl iothèque munic ipa le de Mont­
réal et de monsieur A rmour Lan­
dry, ex-président et membre de la 
Société histor ique de Montréal a 
permis de revivre les or ig ines s in­
gul ières et prédest inées de notre 
métropole. 

Fichier Source Laurentiana 

Dans le cadre de l 'automat isa­
tion de la Bibliograpnie du Qué­
bec, la Bibl iothèque nat ionale du 
Québec procède à la mise au point 
d'un système de dif fusion des don ­
nées Laurent iana sur rubans m a ­
gnét iques, sous le format de c o m ­
municat ion du MARC canad ien . 

Un premier ruban a été envoyé 
au réseau Télécat -Unicat pour 
essai ; quelques a jus tements t e c h ­
niques restent à ef fectuer. Le f i ­
chier Source Laurent iana c o m ­
prendra les données accumu lées 
depuis janvier 1976 et sera a l i ­
menté cont inuel lement par la pro­
duct ion courante . Nous comptons 
le rendre disponible aux di f férents 
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NOUVELLES BREVES 
(suite) 

réseaux de bibl iothèques aussitôt 
que les essais seront concluants. 

Remise officielle à la BNQ des 
documents de Monsieur 
José Delaquerrière 

« Une jeunesse qui chante est 
une belle jeunesse ». Cette devise 
a été donnée à l 'ensemble Choeur 
de France par son fondateur José 
Delaquerr ière. 

Fils de Louis Delaquerr ière, 
ténor à l 'Opéra comique de Paris 
et professeur réputé et de Louise 
de Miramont , cantat r ice de re­
nom, José Delaquerr ière a consa­
cré sa vie à la prat ique et à l 'ensei­
gnement du chant. 

Sa carr ière, commencée en 
France, s'est poursuivie depuis 
1937 au Québec où il fut pionnier 
de CKAC et professeur de chant 
de plusieurs personnali tés con­
nues. 

Son oeuvre pr incipale a été la 
créat ion du Conservatoire popu­
laire et du groupe Choeur de Fran­
ce qui a permis à de nombreux 
jeunes Québécois de développer 
leurs apt i tudes pour le chant. La 
marraine de cet te chorale était 
Yvette Guilbert avec qui il a t ra­
vail lé deux ans à Paris. 

Madame Liliane Richardson, 
fil le de José Delaquerr ière, a don­
né à la Bibl iothèque nationale du 
Québec les documents accumulés 
par son père au cours de sa lon­
gue carr ière. 

Les t rente-neuf boites se 
divisent c o m m e suit: douze boites 
d 'a lbums de musique, quatre boî­
tes de musique impr imée en feui l ­
les, sept boîtes de musique ma­
nusc r i t s , hui t boî tes de l ivres 
d ivers , une boîte de l ivres de 
cours, deux boîtes de photogra­
phies d'art istes divers, deux boîtes 
de disques et une boîte de pério­
diques sur la musique et d 'albums 
de La bonne chanson. Le fonds 

Maisonneuve (Paul de Chomedey, sieur de), 
fondateur de Montréal, en 1642. ln-8, gravure 
sur acier. Voir GAGNON, (Philéas). Essai de 
bibliographie canadienne. Vol. 1, no 4683. 

comprend de plus une boîte de 
composi t ions de José Delaquer­
r ière, écr i tes sous les pseudony­
mes de Diavolo et de Pomponnet, 
de son père Louis, de ses soeurs 
Magda et Al i jane. 

Les documents sont, dès ma in ­
tenant, à la disposit ion des cher­
cheurs au Département des ma­
nuscri ts de la Bibl iothèque nat io­
nale du Québec. 

Nouvelle édition 

Le Service des publ icat ions a eu 
le plaisir, au cours du dernier t r i ­
mestre, de lancer le Guide du lec­
teur, 2 e édi t ion. L'ouvrage mis à 
jour comprend un même nombre 
de pages que la publ icat ion précé­
dente, soit 72 et, conserve la mê­
me présentat ion art ist ique et ty­
pographique. Toutefois les textes 
reflètent l 'évolution des program­

mes de l ' institution et de nouvelles 
photos i l lustrent certa ines aires de 
travail dont disposent les usagers 
de même que diverses act ivi tés 
accompl ies par des membres des 
Services concernés. 

Le Guide, distr ibué à t i tre indi­
v iduel, vise, d'une part, à décr i re 
les fonct ions qui font de la Bibl io­
thèque nationale du Québec une 
institution unique en son genre 
et, d 'autre part, à souligner l 'ac­
cueil réservé au chercheur qui 
veut se prévaloir de ses services. 
Il fournit également les renseigne­
ments usuels tels que l 'emplace­
ment des édi f ices, les horaires, 
les services et dépar tements, les 
postes téléphoniques, les systè­
mes de classif icat ion et de cata lo­
gage, les act ivi tés cul turel les, la 
l iste des publ icat ions, etc. 

RADAR 

Madame Lise Côté a produit le 
deuxième supplément de sa bibl io­
graphie sur la Bibl iothèque nat io­
nale du Québec. Ce travail ainsi 
que la première partie et le pre­
mier supplément, seront util isés 
dès maintenant pour une publ ica­
tion de la CREPUQ (Conférence 
des recteurs et des principaux des 
universités du Québec) . En effet 
cet organisme a l ' intention d€' 
const i tuer un index des art ic les de 
périodiques qui ont été écr i ts sur 
les bibl iothèques universitaires et 
sur la BNQ, ainsi qu'une liste des 
principales publ icat ions de ces 
inst i tut ions. 

Ment ionnons que Mme Côté a 
commencé cette bibl iographie 
sélect ive en 1974, suite à des de­
mandes du publ ic; la bibl iographie 
est mise à jour de façon régulière 
et el le comprend à date 145 not i ­
ces. Toute personne qui a imerai t 
en avoir une copie peut en faire la 
demande au Service des publ i ­
cat ions. 
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